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l’ancienne école. Entré dans le service civil

et nomma comme son succes- 
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des finances. Au mois de février 1917, il devint en outre 
commissaire de l'alimentation en Prusse. Il serait difficile 
de voir dans sa nomination une victoire pour le parlementa
risme allemand. Beaucoup de journaux signalent dans 
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militaire et autocratique, qui trouvaient Bethmann-Holweg
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